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4. Quels sont les emplois, en quantité et en qualité,

qui découlent du système de sécurité sociale
5. Quelle est l'efficacité et quelle est l'adéquation
de la sécurité sociale, sachant par diverses
analyses ponctuelles que les inégalités sociales se
cumulent
6. Quels sont les avantages et les inconvénients
des sous-systèmes de répartition et de capitalisation,

complémentaires dans l'esprit de notre sécurité

sociale
7. Comment s'adapte le système de sécurité sociale
dans une société en changement Avec quels
indicateurs mesurer les conséquences quantitatives et
qualitatives des mesures prises ou d'aménagement
des objectifs, et comment corriger les maladaptations.

Toutes questions qui conditionnent donc une
conception cohérente de la sécurité sociale en Suisse.
Or les carences statistiques sont ici flagrantes En
veut-on quelques exemples, cités par Pierre
Gilliand

Des données incohérentes

— Ce sont, paraît-il, des travaux urgents et prioritaires,

ainsi que l'insuffisance du personnel, qui
auraient empêché de poursuivre le simple dépouillement

par canton des données AVS et AI; le
dernier aperçu date de 1969 Il faut remonter à

l'enquête de 1970 pour la prévoyance-vieillesse
professionnelle, alors que le nombre des institutions

a pratiquement doublé depuis. Les mêmes
tableaux de 1970 sont reproduits d'une année sur
l'autre dans les annuaires statistiques de la Suisse.

— La présentation de l'Annuaire statistique de la
Suisse prête parfois à confusion : ainsi, sous
« dépenses totales pour les assurances en Suisse »,
il faut comprendre « cotisations des assurés et des

employeurs, subventions des pouvoirs publics ».
Le titre français induit le lecteur en erreur, les
montants avec d'autres tableaux ne concordant
jamais (c'est qu'il faut comparer les montants de
ces « dépenses » avec une sous-rubrique d'un
tableau concernant les « recettes » totales). La

somme indiquée pour les institutions de

prévoyance sociale est une estimation...
— « La Vie économique » donne des récapitulations

par branche des montants des recettes et
dépenses; mais on tombe là sur des estimations
rectifiées à plusieurs reprises. En outre, les
produits du capital du troisième pilier et des autres
assurances privées ne sont pas inclus, les
informations n'étant pas disponibles pour une comparaison

homogène (cela n'est nullement
négligeable, car en 1973 par exemple, les primes
encaissées sont de l'ordre de 3 milliards, et les

dépenses de 1 milliard et demi seulement).
Le poids des charges sociales devient l'objet d'une
controverse générale dans notre pays. Et en
particulier nombreuses sont les voix, dans les milieux
bourgeois, qui clament au grand dam de la
gauche que le temps du coup de frein brutal est
venu.
Que dit 1'« expert » — ou celui qui est considéré
comme tel — face à ces positions contradictoires
Généralement, il parle d'optimalité, d'efficacité,
de règle d'or; il compare notre système avec celui
des Etats-Unis ou de la Suède, etc. Bref, le plus
souvent, il disserte sur une base macro-économique

partielle, sans avoir les moyens de vérifier
ses assertions. Fréquemment, les disparités des
effets du système sur les diverses couches sociales
et les répercussion de la redistribution monétaire
sur l'emploi et la consommation sont ignorées, ou
effleurées seulement.
En fonction d'objectifs définis, il s'agirait dans
une perspective scientifique de procéder d'abord
à la saisie des données, puis à leur analyse pour
fournir des informations. Et sur la base de leur
interprétation d'une part, des conséquences
plausibles d'autre part, on pourrait alors proposer des

aménagements et des améliorations de notre
système de sécurité sociale.
Malheureusement, si les « interprètes » sont
nombreux, qui se soucie de saisir les données Les
faits sont têtus et souvent gênants. La réalité est

toujours plus complexe que l'interprétation
théorique que l'on entend en donner. L'opacité statis¬

tique actuelle permet également d'élaborer des

projets ou des projections, dont les intentions ne
sont pas toujours claires.
La conclusion à tirer de telles carences est immédiate.

Pierre Gilliand l'énonce sans détours : « On
est réduit à une navigation à vue. On peut
s'étonner en conséquence, des affirmations pé-
remptoires sur notre système de sécurité sociale,
jugé insuffisamment développé par les uns et trop
luxueux pour d'autres. L'on ne saurait se
contenter en 1976 de disserter dans un domaine où
les chiffres globaux par branche les plus récents
datent de 1974 et dont les rares ventilations par
canton reposent sur des données de 1969 (ironie
de la production statistique, ce ne sont pas les

indications, par ailleurs intéressantes, disponibles
sur la caisse de pension et de secours du personnel
des Chemins de fer fédéraux, qui seront d'une
quelconque utilité pour une analyse globale
» Les flux monétaires et les effets économiques et
sociaux de la sécurité sociale ne sont guère
connus, et faute de statistiques, ne peuvent donc
être analysés. A un niveau aussi général et grossier,

et d'un point de vue scientifique, les
jugements et les prédictions sont donc hâtifs, quelles
que soient leurs orientations. »

(A suivre)

Pluton-Malville
L'horreur sur nous
Dans nos mains de fumée

Comme un chancre de fer
Et de contre-mémoire
Sous un ciel d'astres

Que nul ne nomme plus.

Gilbert Trolliet
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